
Notre modèle économique linéaire actuel ne prend pas en compte la finitude des ressources en minerais, 

matériaux, eau, énergie, biomasse et sols de la planète. Un nouveau modèle s’impose donc à nous : l’économie 

circulaire. Ce modèle économise les ressources naturelles en créant des boucles positives à chaque étape de la 

vie d’un produit. L’édition 2020 des Assises de l’économie circulaire a abordé ces sujets. Elles ont pour ambition 

de mettre en avant les solutions testées par les collectivités et les entreprises.

Joël Tronchon, Directeur du Développement Durable du Groupe SEB a participé à la plénière « Un nouveau modèle 

économique pour notre société ». Il a expliqué pourquoi et comment l’économie circulaire était indispensable et 

a présenté des actions menées au sein du Groupe SEB.

Le Groupe vend 12 produits par seconde et a donc une empreinte carbone certaine. En effet, SEB prélève de la 

matière pour fabriquer des produits qui ont une durée de vie limitée.

Si l’économie circulaire est un modèle qui s’impose, ce n’est pas simple pour autant. L’économie circulaire ne peut 

exister qu’avec des partenaires, à commencer par le consommateur. Ce dernier « ouvre » la boucle en ramenant 

les produits en fin de vie (collecte) et la « ferme » lorsqu’il s’équipe et achète des produits « plus responsables ». 

Il faut donc que ce dernier soit prêt à changer ses habitudes de consommation.

Par ailleurs, les contraintes techniques sont nouvelles et nécessitent de nombreuses recherches. Le Groupe SEB 

conduit cette démarche de transformation de son modèle depuis plus de dix ans. Matières premières recyclées 

(plastiques), collecte et recyclage des poêles et casseroles, écoconception, réparabilité, aujourd’hui les forfaits 

réparation et bientôt la fin du plastique dans les emballages en constituent quelques axes majeurs.

+ d’info+ d’info sur le programme et les intervenants sur le site 

www.assises-economie-circulaire.ademe.fr/
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NOUS CONSOMMONS TROP  

DE RESSOURCES NATURELLES.


